
COUR D'APPEL DE DOUAI 
UNE ATP AIRE DE TROMPERIE 

Ce 30 janvier, M. Mandez de la maison G o 
toao» et Mange», horloaers à Lille, vendait 
Bu Café Jean pour 200 francs \ine bague or-
bée de pierres qualifiée» rubis et brillant. 
Cette bague avait disait-il une plus grande 
fceJsitr jl en avait même refusé 250 francs. 

M. Mangez a comparu le 11 mai devant le 
tribunal correctionnel de Lille, sous l'incul­
pation de tromperie sur la qualité de la mar­
chandise vendue. Les rubis n'étant que des 
pierres à 0 fr. 10 pièce. La bague expertisée 
b avait qu'une valeur de 80 francs. 

L'acheteur se portant partie civile réclama 
Des dommages-intérêts par l'organe de M* 
Brackers-d'Hugo. 

M. Mangée par M» Spriet protesta de sa 
Donne foi. 

Le tribunal a condamné M. Mangez & 6 
Jours de prison avec sursis et à 250 francs de 
Bonunages-intérêts envers la partie civile. 

M. Mangez interjeta appel de ce Jugement. 
Liarfaire vint lundi devant la Chambre des 

•ppcis correctionnels. 
M» Dubron représentait la partie civile : 

M Mandez était défendu par M« Guy du bar­
reau de Paris. 

M. Vibert fit remarquer qu'il n'était point 
B usage qu'un négociant établi aille de café 
en café offrir des bijoux en vente et de nlus 

Sue la bague neuve était renfermée dans un 
crin usagé ce qui a pu faire supposer à l'a­

cheteur que M, Mangez vendait une bague 
d'occasion. 

L'affaire mut mise an délibéré : l'arrêt fut 
rendu mercredi 27 juin. 

La Cour sur rapport de M. le conseiller 
Dulresne a confirmé purement et simple­
ment le jugement de Ire instance et a con­
damné M. Mangez aux frais. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 27 juin 1906 

Présidence de M. Godard, vice-président. 
DOUANIERS ET FRAUDEURS. — La 

fclus grande partie de l'audience est consa­
crée à l'examen d'affaires de fraude et illus­
trée des récits de bagarres, d'embuscades, 
ne ruses dont usent communément les 
agents du fisc et leurs ennemis. 

UN MOYEN ORIGINAL. — Le 3 mai, une 
lettre avisant un tiers qu'un chargement 
était prêt contenant une lettre de voiture, 
tombait entre les makis d'un vérificateur de 
•ouanes de la gare d'Armentières. Le cliar-
bement consistait en 8 baloUs de toile, qui 
lurent ouverts ëPinspectés. Ils contenaient 
(ensemble 208 fks de tabac haché. 

L'enquête apprit qu'ils étaient amenés à la 
gare par le charretier LéonLecoy, au ser-
Srioe de M. Vantroye, calandreur, dont l'in-
Hustrie et Ja voiture expliquaient les expé­
ditions de ballots et donnait une sécurité 
complète aux fraudeurs. 

M. Vantroye n'est pas impliqué dans les 
boursuites, il ignorait le trafic de son cocher, 
lequel opérait pour le compte d'un (Viattre 
fraudeur établi en Belgique et que sa pru-
ttence sauve des poursuites. Arrivée en gare 
•VArmentières, la marchandise frauduleuse 

Ë
it expériée par chemin de fer dans le de-
tement de l'Aisne et coulée avec profit 
sible "par des associés de l'entrepreneur 

belge. 
* Huit expéditions semblables ont été cons­
tatées par la douane et le trafic a pu durer 
très longtemps sans éveiller l'attention. Le­
roy avoue avoir participé à trois de ces expé­
ditions et avoir touché 20 francs pour chacu-
• a d'elles. ' 

Il eet condamné à 6 mois de prison avec 
Mbrsis et 17.625 fr. d amende au profit de la 
douane. 

Le président fait justement remarquer que 
Sksna toute» osa atft&ire» lea véritables cou­
pables, les entrepreneurs qui récoltent le 
plus clair des profits quand les petits frau­
deurs, leurs employés, n'ont que les risques, 
savent toujours prudemment se tenir à l'é­
cart des poursuites. 

Cela démontre simplement que le capita­
liste est partout le même, qu'il s'occupa 
d'une Kidusitirie régulière ou d'une entre­
prise illicite. 

UNE BATAILLE. — Herman Devliger 21 
tens, souvent condamné, déjà expulsé, frau­
deur professionnel et redouté essayait ces 
fours derniers de passer en Belgique avec 
cinq chiens de forte race faisant Habituelle­
ment le transport de la contrebande. 

Deux douaniers de la brigade de Wattre-
los essayèrent de l'arrêter ainsi que le sieur 
iules Vanneneen. 17 ans, tisserand, qui l'ac­
compagnait ; pour plus de sûreté d'un des 
douaniers désarma Devliger du gourdin qu'il 
portait. 

A ce moment Vanneneen, reprit le balon 
des mains du douanier, le passa à son ami, 
nui, lâchant ses chiens, se mit à taper dur 
pour se dégager. 

Devliger, tant pour fraude que pour les 
Boups et l'infraction à l'arrêté d'expulsion est 
condamné à 15 mois de prison ; Vanneneen 

Ô l mois avec sursis, phie 500 fr. à chacun 
'eux pour les coups, 500 fr. solidairement 

pour la fraude et 250 fr. valeur des chiens 
sjui n'ont pu être confisqués. 

AUTRES FRAUDEURS. — Félix Alexan­
dre, 15 ans, a, le 29 mai, été pris à Bachy, 
borteur de 5 kilos de marchandises diverses 
Il opérait pour le compte d'un individu de 
JTempleuve. 

500 francs d'amende. 
. — Depoot Daniel, 17 an», fraude S Wat-
jVelos. le 3 juin, de tabac et d'allumettes. 

3 jours avec sursis et 500 fr. d'amende. 
t, — Rya Edouard, 16 ans 1/2, fraude à Lan-
poy de 12 kgs de café vert. 

900 francs d'amende. 
— Bernard J.-R, i l ans, a tenté d'expor­

ter pour le compte d'Ochin Louis, 47 ans, 
de Bachy, un chien pour la contrebande. 

Ochia est condamné & six jours de pri­
son avec sursis et MO fr. ; le gamin est ac­
quitté. 

RANCUNE TENACE.— Vendenboeche Q& 
mille. 38 ans, a été autrefois l'objet d'un 
procès-verbal et poursuivi pcjir fraude. B a 
conservé de eet avatar unhaine solide con­
tre tout ce qui porte l'uniforme de la douane. 
Etant ivre le 24 juin, après avoir promis 
« d'en tuer avant le> soir • il a porté de* 
coups au prépose Cappelaert de service, a 
Hallain. 

4 mois de prison pour les coups, 5 francs 
d'amende pour ivresse. 

SOYEZ HOSPITALIERS 1 — Vermeersch 
Pauline, 23 ans, filetière, était sans logement 
et sans ressources. Une brave femme d"Hau-
bourdin, Mme Debruyne, lui donna le gtte et 
le couvert. La femme Vermeersch en profita 
pour voler à sa logeuse une montre et un» 
chaîne en argent. 

Six semaines de prison avec sursis. 
LES VOLEURS DE CAMION. — La Toi­

ture de Mme Debachy, messagère, d'Asoa à 
Lille, stationnait devant le n. 130 de la rue de 
Tournai pendant que cette dame prenait son 
repas dans un estaminet voisin. Un sieur 
Paul Fauchet, 19 ans, récidiviste dans ce 
genre d'exploits, en profita pour enlever un 
ballot de 24 chemises d'une valeur de plus 
de 100 francs. 

Huit mois de prison. 
LES VOLEURS NE RESPECTENT RTENV 

— Un grand enterrement avait lieu le 21 juin 
a l'église de Mouvaux, H y avait foule. Un 
voleur en profita pour fouiller consciencieu­
sement les poches. Cest uif sieur» Rooff 
Alexandre, 21 ans, déjà expulsé, qui pris sur 
le fait est condamné pour le vol et l'infrac­
tion à l'arrêté d'expulsion à 1 an et un jour 
de prison. 

MENDIANTS PROFESSIONNELS.— Mai 
sy François, 43 ans, 21 condamnations, éco-
pe encore pour mendicité : 2 mois de prison 

— M ê m e tarif p o u r V a z e l L é o n , 48 a n s . 14 
c o n d a m n a t i o n s , a r r ê t é m e n d i a n t r u e d'Ar» 
r a s , à Li l le . 

Tribune Minière 
j m O I C I T IES MINEURS DU P U - D E - C I U I S 

SECTION DU B1LLY-MONT1GNY. 

ELECTIONS A LA CAISSE DE SECOURS 

Les électeurs de la quatrième circonscrtpBon 
de la caisse de secours des mines de Courriel»* 
vont être amnelés dimanche prochain, au scrutin 
de ballottage pour les élections des Uéié^ue a 
la Caisse de secours. 

Nous n e voulons nas nous répandre e n cri­
tiques contre les c -ndktats de la Compagniej ia is 
tes ouvriers cotu9eienU et éclairés, bien «s'ils 
aient un avoir un moment de faiblesse, sauront 
taire leur devoir dimanche proao&ln 

Vous a u r a à cœur, camarade», d'élire de* re­
présentants a qui vous courrez adresser vos ré­
clamations chaque lois que vous en aurez ù pré­
senter, car vos élus ne manqueront pas de les 
dràfendre dans leurs réunions devant vos exploi­
teurs. 

Nous s o m m e s persuadé que l'on va mettre tout 
en œuvre et qu'on va user d intimidation pour 
faire échouer notre élection, aussi mettuns-noKS 
les électeur» e n «arde contre des manoeuvres 
comme celle que les représentante de l a Compa­
gnie employèrent, dimanche dernier ta inscri­
vant comme électeurs sur les listes une centaine 
d'Individus qui ne rotaient plus Oest ainsi qu'ils 
ont pu arriver a amener un ballottage. 

Camarades, toutes ces manœuvres n'ont d'au­
tre but que de vous détourner de vos «evoirs et 
d e vos Intérêts. J'ai la conviction que «ous leur 
démontrerez, avec vos bulletins de vole^jue vous 
avez des hommes indépendants et o ie c'est à 
ces hommes-là que vous voulez donna- le man­
dat d« gérer la caisse de secours où * votre ar-
SJBBS. 

Vous ave* le droit de savoir ce q*J deviennent 
les sommes oui v rentrent. Cet argent est a 
vous : voua devez savoir commeai ;1 est em­
ployé : si c'est pour secourir les TOIOJ-S ou s'''1 

va s'engouffrer dans les coffres STBC les millions 
que vos patrons retirent de voUe travail Non ! 
c tmarades plus de pouvoirs à va* >it.oris dar* 
vos caisses de secours, et pour cala 11 tout que, 
dimanche, vous votiez pour la Û»te de vos dé'6-
gués mineurs, la liste du Syndicat. T n » à l'ur­
ne et vous aurez la victoire. 

Charles BROUTIN, délé«uê mineur, candidat. 

SECTION DE LIEVIN 
'Avis aux mineurs syndiqués .— Dimanche 

prochain 1er Juillet .a 4 heures du soir aura Ilej 
la première assemblée généi-ele de l~Ji les syn­
diqués salle des Fêtes de la Mairie. 

A l'ordre du jour figure une causerie par un 
camarade, et la nomination de la commission ad­
ministrative et de contrôle de la section . 

Prière de s e munir de sa convocation qu Isera 
exigible fc lentrôe. 

Le secrvtaire: L .DEGREAUX. 

Mppoirrs K DCttstftt mems 
MINES DE UBVIN. — Fotte numéro S bit. 

— Monte par la baartis près de l'accrochage de 
600. j'ai MU las constatations suivantes :-ta bo-
waùe 560 est défectueuse a plusieurs endroits. 

Quartier Edouard couchant MO. la ->atte corde 
du treuil est en mauvais état. A la carrure du ta 
plan, la Mie de repiissage «al brises, il y au­
rait Ueu 4e parants- le LUsa>v car par suite 
d'un relevage, le terrain se trouve découpé par 
un pied-droit qui pourrait tout faire cliper. 

Les voies de roulage manquent d'entretien. 
Dans las tailles Erouard 600. sotutiet du beur-

tta 1», le trrmalarl des berlines^» terre d'un 
côté du beurtia a l'autre se fait en traversant la 
cage. Je crois en pareille circonstance qu'il aé­
rait d'une sa-* précaution de couvrir le dessous 
de la cage par un ptanchage et de bien l'amor­
cer aux sommiers. 

Le ventilateur <x-té couchant marchait à une 
allure très modérée et beaucoup d'air s'écbaopait 
à l'emboîtage des buses ce oui est probablement 
cause que j'ai trouvé du grisou au sommet du 
montaae Edouard où l'ouvrier Vitoux travail­
lant absolument seul ; on aurait pu aussi ajouter 
une buse à front. 

Dans le quartier Dusouk*. numéro t, cou­
chant 600. le boisete est défectueux entre les 
riuc portes voie de tond, sommet descenderie 

Je trouve du grisou à \t mètres des fronts mê-
me voie. Il v a également du grisou dans la vou 
servant de retour d'air le lor. - du cran sommet 
taille Briquet descenderie 6. è 

L. DEGREAUX. délégué, 

du Grand Prix ; Poulain, champion du mon­
de ; Friol, champion de France ; Van den 
Born, champion d'hiver ; Schilling, cham­
pion de Hollande ; Mayer. champion d'Alle­
magne ; Rult, le crack de Duisburg, et tant 
d'autres dont la liste eet trop longue pour 
être détaillée. 

Cette réunion entre les champions Incon­
testés de*ehaque pays doit nécessairement 
fournir des coursas émotionnantee, qui se­
ront d'entant plus Intéressantes que la der­
nière course • laissé planer certaine doutes 
sur la valeur réelle des concurrents. 

yiNTOM-PECTORAL BrraaUte 

° IE BAHMS-TRILLES 
A 

n'est pas on médicament 

BASSIN DU NORD 
Le citoyen Quintin a fait samedi deux rén-

nions. la première à Anhiers, établissement 
Fichelle, la seconde à Faumont, établisse­
ment Vienne. 

Dana ces deux réunions, Quintin a exposé 
nettement le but du Syndicat du Nord et a 
mis en garde les ouvriers de ces deux com­
munes contre les agissements que tentent à 
nouveau de faire les jaunes et autres. 

Quintin fut très applaudi, et une section 
fut immédiatement formée dans ces deux 
communes. 

Des secrétaires furent désignés et sont : 
pour Anhiers, Pons Oscar, et pour Faumont, 
Legrand Léon. 

Les camarades des deux communes préci­
tées devront donc s'adresser à leur secré­
taire respectif pour la distribution des tim­
bres et des livrets. 

Une simple question 
La parole d'un habitant de Lille n'est-elle 

Êas plus convaincante qne le langage incer-
tin de gens qui demeurent ailleurs ? 
M. H. Brohet, demeurant rue Jean-Jac­

ques Rousseau, numéro 39, à Lille, nous dit : 
•< C'est seulement depuis que je prends les 

« Pilules Foster pour les Reins » que j'ai en­
fin réussi à me guérir d'un mal de reins qui 
depuis deux ans avait toujours résisté aux 
soins et aux remèdes. J'étais toujours abattu, 
harassé ; j'avais continuellement mal dans 
le bas du dos : cela était d'autant plus gê­
nant que dans mon métier de peintre ,je 
suis obligé de me baisser très souvent — et 
quand je devais me relever, mes douleurs 
étaient atroces. Mes nuits étaient sans repos 
<• i le matin je me levais plus fatigué que la 
veille en me couchant, et aussi courbaturé 
que si j'avais coucké par terre. J'avais aussi 
des vertiges et je me désespérais quand ap­
prenant lés guérisons obtenues par l'emploi 
des Pilules Foster pour les rems vendues 
chez M. Leclercq, 16, Grande-Place, à Lille, 
<.t chez M. Loviny, 100, rue du Grand-Che­
min, h Roubaix, je me décidai à les essayer 
a mon tour ; je ne saurais vous exprimer m a 
gratitude pour le résultat obtenu. Dès les 
premiers jours l'amélioration fut au-delà do 
fout espoir et après avoir continué le trai­
tement à peu près une dizaine de jours, j'é­
tais enfin affranchi de mes douleurs atroces. 
C'est donc bien chaudement que je veux re­
commander un si bon remède & tous ceux 
qui souffrent des reins comme je souffrais 
moi-môme. Je certifie exact ce qui précède et 
vous autorise à le publier. » 

Le danger que présente la maladie des 
reins. La maladie des reins arrive tranquil­
lement .Insidieusement, et peut miner l'or­
ganisme pendant des années sans faire soup­
çonner au malade la véritable cause de son 
mal. Il se peut qu'il y ait eu des maux de tê­
te, des douleurs dans le» membres, de la né­
vralgie, de la sciatique, du rhumatisme, un 
sentiment d'excitation et d'irritabilité exces­
sives ou de lassitude, et d'abattement, une 
faiblesse du cœur, de l'hydropisie, etc. 

Assurez-vous qu'on vous donne les « Pi­
lules Foster pour les Reins » de là même es­
pèce nue celles qu'a eues M. Brohet. On 
peut se les procurer dans toutes les phar­
macies à raison de 3 fr. 50 la boite ou de 19 
francs pour 6 boites ou franco par la poste 
en faisant la demande à Spécialités Foster, 
H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi­
nand, Paris. R. L. 10. 16*9-5. 

soigneusement préparé avec an T 

Vieux et excellent Vin pur *" 
St le meilleur QrLVQll .V* L 

Cest pourquoi il est chaleureusement 
recommandé par £ 

L E C O R P S M E D I C A L «, 
AUX honnies, •̂nr*»* *» M I > . U dam«t M enta 

DEMANDER un «TRILLES'» 
dans tous les Cafés et Us bons Estaminets 

«t mipr I'éliqaetle sur I* bouteille. 31tt-t 

Chemin de Fer do Nord 
MODIFICATIONS AU SERVICE 

Le 1er juillet tombant cette année un di­
manche, la Compagnie du Nord, pour donner 
plus do facilités au public, a décidé qua les 
trains de voyageurs annoncés dans les docu­
ments comme devant être mis en marche 
journellement à partir du 1er juillet 1906, se­
ront mis en marche, cette année, des le sa-
uiedi 30 juin. Ce sont Isa trains suivants : 

2212 express (Ire, 2e et 3e classes), par­
tant de Boulogne à 7 h. 10, Boulogne-Tiutel-
leries 7 h. 15, Wiroille-Wimereux 7 h. 22, 
Marquise-Riaxent 7 h. 33, Calais 8 b. 02, et 
arrivant ù Saint-Omer à. 8 h. 38, Hazebrouck 
8 h. 58, Bailleul 9 h. 16, Armentières 9 h. 29, 
Lille 9 h. 51, Croix-Wasquehal 10 h. 07, Rou­
baix 10 h. 12, TiBurcoing 10 h. 17. 

2212. omnibus partant de Dunkerque à 
8 h. 01 et arrivant a Hazebrouck 4 8 h. 54, 
après avoir fait arrêt aux stations intermé­
diaires. Ce train sera en correspondance im­
médiate à Hazebrouck avec le train 2242 ren­
seigné ci-dessus partant d'Hazebrouck vers 
Lille-Tourcoing a » h. 01 matin. 

De plus, le train express (Ire, 2e et 3e clas­
ses), de Lille départ 5 b. 40 soir à Dunker­
que 0 li. 55, sera nus en marche les samedi* 
et veilles de Fêtes jusqu'au 29 septembre in­
clus, et aura lieu pour la première fois le sa­
medi 30 juin. 
sgpP!BBPama»»s«s»sss»M^sa»s»sss»ss»»a»ss«MB»asi 

» 803. Reprise des Valsa* cuprlAras. La Me> 
Tmto à YiM, la Tharss) 175. Lu Cape-)Co"per 
reprend à 157. 

Las aunes d'Or sont on neu mtoeat traitées : 
GoldueldsM. East-R/ind 10° Ferreira 4SI, fiend-
Minas l îeiu. Simmer et Jack SI fr. 85. 

La De Beers s'Échange à 413 fr. 50. 

«OURSE DK BRUXELLES 
Bruxelles, tt fWn 4M. 

Ve Marché des Valeurs internationales e s t 
mal influencé par la continuation de la dépres­
sion du change espagnol. Les difficultés concer­
nant s t traité de commerce entre la France et 
l'Espagne v sont pour quelque chose et comme 
la nlace de Bruxelles traite énormément de Che­
mins espagnols et en particulier le Saragoase, la 
répercussion r<? fait ici fortement sentir. 

Le compartiment métallurgique «M tout h fait 
mort e n tant que necodas loM et c'est dans des 
moments comme csiui-oi mrll lait bon acheter. 
Les écarta constatés depuis trois s emâmes sur 
Ougrée. r>._ exemple prouvent <ra"B v a beau­
coup a faire dans le aroupe,. quand même 11 ne 
s'agirait point d'achats pour le portefeuille. 

Le fond du Marché des Charbonnages «s t beau­
coup meilleur et noua répéterons encore que 
nous entrevoyons Ici une plus-value générale . 
peut-être à bref délai. 

Les professionnels s'attachent au groupe des 
Zincs, maie le travaillent tout doucement pour 
ne pas attirer trop l'attention du public. Nous 
croyons Nébida fort Intéressante au coure actuel. 

Les Valeurs Industrielles Busses, améliorées 
hier, reculent sensiblement aujourd'hui. 

B O U R S E D E L I L L E 
Lille, tl juin 1906. 

Le Marché des Valeurs Charbonnières, loin 
de s'améliorer, accentue encore ses mauvaises 
dispositions. Les ventes de titres s'effectuent dif-
nriiament non s a n s sacrifices, e t la teajuance 
reste mauvaise. 

Anfrhe ne perd pas moins de S» fr. S 15M. Ap. 
zin n'est pas coté .faute d'acheteurs suffisants. 
Azlncourt tombe à 800 fr. Bruay resto offert s» 
800 tr. L'entier de Bully ne peut se néaocler. la 
petite Coupure s'échanae & lo t . Le 1/5 Carvin se 

ON 
DES MALADES 

même réputés incurable»! 
Gnerison rapide e t s â r e par l e s plantas e f 

l ' é l e c t r i c i t é , PAttmVn ArBES É O Ê R I S M 
SEULEMENT. Sséc iaUstaa p o . r : TaD.rou lose , 
• a l s a l M d e Poitrine, Estomac, Foie, Raina. 
Psau .Brooeta t s t .Anénu^KhumaU.msaGoatMJ 
Gravait* .Aathme, Vices 4 a Sanq.Coasti pat. , s t « 

tt,000 Mttl»0mmme4ném ém»mU l-é maoim.* 
0,6OO0zi*ri*<mi. 

Rien n'est plus atroce . 
Que de souffrir d'un mal de dents Douleu* 

lancinante, sourde, parfois violente. V i l e J ^ ^ ^ ^ H 
sur la dent gâtée un peu d'ANTALti • -
un véritable ) aume qui arrêtera la douleur ITUM 
tantanément, et «eur longtemps. IL 2 fr. Pour ut 
mal de dente complicnjé de névralgie prenez les] 
Cacheta AJvTAUsfâUES SAlYT-flEMI, l e s e p l 
véritable : S fr. 

LUle, dépôt pour le gras : MM. Danlou s* D m 
pont, droguistes : détail : Grande P h * de France, 
v a n d a m m e s t Gnermonprez. — A Roubaix : De* 
— A Armentières : Bailleul. — A Douai : Le» 
surque. — A Dunkerque : Baggio. — A Valet* 
ciennes r Satin-Boulet — A Hénin-Uétard : Go» 
-aja«iaAAo3*a : 3u;rojnox v — t n s u s » ) %» x m q n o l 
dm. — A Leas : Neuviarts. — A Bétonne : D e l l * 

• * ^ im3J 
*•• 3 m i — i i 

Au nom de l'Humanité 
Faites connaître le Dépuratif du sang da* 

Delezenne et la Pommade dite Baume Sta-t 
Geneviève et toutes les personnes atteinte» 

maintient & 330. Oarence est discuté h 3110 Cour-1 de dartres, eczémas, humeurs acné, irrita» 
rières malgré quelques achats rétrograde à lions de la peau, plaies. ' 
2220. Cresntn est calme è 127. Dourges est un peu 
mieux a 326. 

Douchy cote 1030, mais reste lourd audit 
cours. 

Ferfay perd cinq francs » 1975 : les vendeurs k 
découvert de oes dernier» jours, donnent eneore 

volonté dans le but de chanoer l'orientation 
des cours de cette valeur. Il est certain que lors. 
qu'ils donneront ordre de racheter, la reprise 
sera plus accentuée enoora. 

Lens reste offert à 775. le dixième est rvlus ré­
sistant * 78 âr. 30. Ligny conserve le cours de 
595. 

I.iévin s'inscrit en nouvetto baisas K 4450. le 
trois-centième est offert. Maries 7D % réactionne 
h 2980. Ostricourt fléchit è 1995. Vicoi-ne Dard 
1500 fr è 22.000 fr., le 90e est à la parité au 
prix dé 1100 fr. 

Aux diverses, tous le* achats vont de préfé-
farme è 2115. 

Au xdiverses. tous les achats vont de préfé­
rence aux Chantiers de Dunkerque a STg-J^ • 

peau, plaies. Acretées et vice* dsj 
sang. Ces remèdes guérissent chaque annéa 
des milliers de personnes et sont recoiuman* 
des par les médecins les plus en renom. 

Action rapide et certaine. 
Le Dépuratif Delezenne coûte 4 francs t f 

flacon ; le Baume 8ainle»Çen«vt«ve. i fr. M 
le pot. • 

Dépôt principal et maison de fabrication 7 
Pharmacie DUBUS, 7, rue des Arts, Lille, • 

On les trouve dans toutes les pharmacies» 

feNudir DO BEYROUTH QUIKQOII» 
*»m #» wmrt 97TJÊ 

Le Gérant i 

UNE AFFIRMATION 
Les nombreuses lettres de remerciemenls 

que nous recevons de partout nous permet­
tent d'affirmer qu'il n'y a pas de remède su­
périeur aux DRAGEES DE SANTE contre 
la migraine, les névralgies, les dérange­
ments de l'estomac, la constipation et les 
douleurs rhumatismales. 

Dépôt dans toutes les pharmacies au prix 
de 1 fr. 50 la boite de 100 dragées. 

Dépdt général : pharmacie Dubus, 7, rue 
des Arts, Lille. 

Pour être renseigné rapidement et d'une lBîcn 
précisa sur toutes les Valeurs de Buurar tt no­
tamment sur les Charbonnages s'abonner au 

RENSEIGNEMENT GliNERAL 
publié A Lille, ». Grande-Place. 

On y trouve toutes les Informations financière 
mtéreasantas et une Revue des Marchés de LiUe 
Parte et Bruxelles. 

Abonnement : 2 francs par an. 
Demander un numéro spécimen gratuit. 

CHRONIQUE dis SPORTS 
A U T O M O B I L I S M E 

Lire e n t r o i s i è m e p a g e le c o m p t e - r e n d u dé­
tai l lé de la s e c o n d e journée d u Grand P r i x 
A u t o m o b i l e , o r g a n i s e par 1 Automobi l e -C lub 
de F r a n c e s u r l e Circuit de la S a r t h e . l e s 26 
e t 27 j u i n . 

C Y C L I S M E 
L E G R A N D P R I X D E L U . V . F . 

Ce s o i r jeudi s e r a c o u r u a u V é l o d r o m e 
Buf fa lo . p o u r l a t r e i z i è m e fo i s l e G r a n d P r i x 
a n n u e l d e l 'Union V é l o c i p é d i q u e d e F r a n c e , 
a v e c l a participation; d e K r a m e r , v a i n q u e u r 

INFORMATIONS 
Commercialss et Finançant 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E D E P A R I S 

Court de elùturt du 27 juin <«M 
AVOINES. — Soutenues. — Cour. 21 75. — 

P r o c h . tt « 5 . — J . - A . 21 3 0 . — 4 u r e r a . 1 » 2 5 . 
SEIGLES. — Calmes. — Cour. 16 -». — Proch. 

16 »». — J.-A. 16 . . . — 4 dern. 16 50. 
BLES. — Soutenus. — Cour. 24 15. — Proch. 

24 30. — J.-A. 23 95. — 4 dern. 23 « . 
FARINES. — Soutenues. — Cour. 30 70. » -

Proch. 31 . . . — J.-A. 31 ». . — 4 dern. 30 50. 
LIN .— Cnlrae. — Cour. 45 50. — Proch. 45 S». 

— 1 - \ tr» M.— 4 dern. 46 25. — 4 prem 46 50. 
SUCRES. — lourds . — Cour. 25 . . . — Proch. 

25 « . — J.-A. 25 25 .— 4 oct. 26 62. — 4 prem. 
27 25. 

COLZA. — Soutenu. — Cour. «1 25. •— Proch. 
M 75 — J.-A. 01 20. — 4dern. 61 75. — 4 prêta, 
02 2.'.. 

ALCOOLS. — Cour. 42 75. — Proch. 43 »». -
J.-A. 43 »... — 4 uern. 40 25. — 3 oct. 39 50. — 
3 prem. 40 >•». 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

do. 27 Juin 1906 
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BULLETIN FINANCIER 
• O U R S E D E P A R I » 

Parit. iT iwn fiO* . 
Dès )•' début la tendance du Marché est indé­

cise, par la suite un peu d'amélioration est a. no­
ter. 

La sp&ultion avant de prendre position dé­
sire oonnaiU-c les projets du Gouvernement, rela­
tifs à l'impôt sur le revenu : et une quinzaine 
pourrait bien encore se passer avant d'être fixé 
a es sujet. -

La Rente 3 % s'amiMiorc un peu A 96 fr. 90, 
Le bruit court que la conversion de la Rente 

Italienne aurait été s ignée : cette voleur se né­
gocie a 105 fr. 10. 

LExtérieure so maintient bien h 96 fr. 8 J , 
ainsi que le Turc Unifié 4 % a 96 fr. 55 et te 
Portugais 3 % a 71 fr .60. Les Fonds Russes sont 
mouvementés : IJ» 5 % 1906 à 89 fr. 50. Le 4 % 
1901 ù 7S .et lo 3 % 1896 ù 73 fr. 90. 

On échange l'Action Suez a 4680. 
Statu quo aux Valeurs de Traction ! Omnibus 

a 1008. Thomson-HouAton 775 et le Métropolitain 
a 515. Les Oiemina Esnagnols conservent leurs 
cours antérieurs : Andalous 217. Nord-Espa#ne 
234. Saragosse 394. 

Bonne tenue des Valeurs industrielles Russes: 
Briansk 413. Sosuovnee 1380.La Hartmann passe 
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UJËNGEANCËDUFORCAT 
e ar Jules LERMINA 

ÉgrjXtEME PA&E0I 

PRIS DANS LA Torar... 

/vt le foiêTl sembla que tout lo corps de la 

* Z 8 V e i S T u L i ^ t o nom de celle quU 

• ^ N o n I non I tais-toi !... Je ne veux plos 
<uo tu parles!... En vérité je suis bien foUe 

* J ' c Ï Ï Î s V l l aime, c'est celle dont il a 

ESsSt^fffe'sas *En1UseTordait les n i a i n s . ^ e s e , ongle, 
•B* déchirait son c o u e t j » gorge. 
T l Pourquoi me torturer ainsi l d i s a i t - e i ^ 

•«is, n'est psa yttA 1 

— Et s i j e t 'en d o n n a i s l a p r e u v e ? 
— L a p r e u v e ! N o n ! c'est i m p o s s i b l p ! 
— Je te dis que Jacques t'a abandonné, 

non parce qu'il a appns que tu étais une 
courtisane, non parce qu'il a eu honte de 
toi, je te dis que Jacques s'est enfui d'ici par­
ce qu'une autre femme l'appelait... et que 
c'est pour courir à elle que ton Jacques bien-
aimé t'a repoussée... 

Isabelle était effrayante à voir. Et, en vé­
rité, quels que fussent les crimes passés de 
cette femme,elle eût fait pitié aux plus insen­
sibles. Elle 8anglotait,arrachant ses cheveux 
à poignées. 

Bàscame se pencha* ^'ers eHe, si près 
h qu'e l le s e n t a i t s o n souff ie b r û l a n t : 

— Cet homme auquel tn avais donné ce 
qui te restait de cœur et d'Ame, cet homme 
auquel >}u aurai9 tout sacrifie, cet homme a, 
cette nuit, un rendei-vous avec une autre 
femme !. . 

Elle eut une sorte de frisson. 
— S i c e l a é ta i t ! A h ! c o m m e je l e t o e -

— Cela est... et je ne veux pas que ta le 
frappes !... 

Un* autre femme...répétait-elle sans en­
tendre. . • 

Cette nuit, dans quelques heures, ton 
Jacques... entends-tu bien... ton Jacques at­
tendra la belle Pauline de Sauseav!... Elle 
viendra, et tous deux échangeront leurs ser­
ments et leurs baisers d'amour ! 

C'est infâme 1 je ne veux "as h» croire! 
Ht si de tes yeux tu voyais cela» 

ZZ J , te le montrerai, attendant celle qui 
lui a promis de s* rendre a son appel, je 
la te le montrerai, frémissant d'amou,r im-
natïent de l'heure troo lente I... 

_ Mais tais-toi donc I tu ne devines donc 
nas que je deviens folle !... 
*\— Veux-tu avoir cette preuve ? 
. elle renarde. Biscerre en tans. Lis-

mate avait envahi tout son visage. Ses yeux 
brillaient d'un éclat fiévreux. 

— T u s a i s o ù l e r e n d e z - v o u s a u r a l i eu 1 
— Je le sais. 
— Q u e m e d e m a n d e s - t u e n é c h a n g e de 

ce t t e r é v é l a t i o n ? 
— Je te le dirai. 
— Tu veux te venger de Jacques et tu as 

besoin de moi pour l'accomplissement de ton 
œuvre ? 

— Peut - ê t re I 
— E h b ien , s i c e q u e tu m e d i s e s t vra i , «1 

ce t h o m m e 1... A h 1 j ' en d o u t e e n c o r e I M a i s 
s'il e n a i m e u n e autre , je t e jure que , f u s s e s -
tu l e b o u r r e a u , j e n e l 'arracherai p a s d e tes 
m a i n s , e t q u e j e t e cr i era i : V e n g e - m o i . . . e t 
tue- le ! . . 

— Viens donc ! cria Biscarre. 
La duchesse eut un geste de résolution fié­

vreuse. Elle suivit le tentateur. 
Pendant ce temps, Jacques, errant dans 

Paris, attendait que l'heure eut sonné où il 
se rendrait à l'appel de la jeune fille. 

Pour comprendre comment la démarche 
de Pauline de Saussay lui semblait possible, 
réelle, il convient de se souvenir que jamais 
Jacques n'avait vécu; de la vie régulière, 
normale, en quelque sorte. Il ne savait rien 
du monde ni de ses usages et sa crédulité 
était naïve. 

Il lui semblait tout naturel que la jeune 
fille, sauvée par lui au péril de sa propre vie, 
eût de nouveau recours à. lui. 

Il cherchait a. deviner quel danger pouvait 
la menacer : mais quel qu'il fût, il jurait de 
se dévouer tout entier à son salut. 

L'heure lui semblait si lente & venir ! sa 
préoccupation était telle qu'il oubliait pres­
que le passé pour ne plus songer q'à l'avenir. 
Il croyait à une vie nouvelle s'ouvrant de­
vant lui. t'a sentant plein de courage et d'é­
nergie, pour la première fois, peut-être, il 
s'interrogeait sur les moyens qui pouvaient 
s'offrir è lui de oanauarir un* nlaos dans Ja, 

société. 
Et, réfléchissant, il se rapprochait de l'hd-

tcl de Favereye, comme vers le centre au­
quel convergeaient toutes ses pensées. 

On sait que ce soir-là, le marquis de Fa­
vereye et sa femme avaient quitté l'hôtel 
pour se rendre chez Armand de Bernaye, où 
se réunissait le Club des Morts. 

La façade de l'hôtel était sombre et nul 
bruit ne troublait le silence des larges cours 
ni du jardin. 

Lucie et Pauline s'étaient retirées dans 
leur chambre, et s'étaient laissé entraîner à 
une de ces conversations intimes auxquelles 
l'amitié prêts un charme si profond. 

Les deux jeunes filles s'aimaient comme 
deux sœurs. Leurs natures étaient en quel­
que sorte identiques. C'était même bonté, 
même franchise d'impression, même con­
fiance en l'avenir. 

C'était l'heure des demi-confidences. 
Lucie, qui n'avait pas ignoré les préten­

tions de M. de Belen. avait appris de sa 
mère la démarche tentée, il y avait quelques 
jours, par le duc et le refus qu'il avait es­
suyé. 

C'était pour la jeune fille un grand soulage­
ment, non qu'elle eût jamais craint que son 
père la contraignit à devenir la femme d'un 
homme qu'elle n'aimait ni ne pouvait aimer, 
mais parce qu'elle avait deviné l'intérêt que 
portait Silvereal à la réalisation de ce ma­
riage. 

Parfois la soumission de Mathilde anx vo­
lontés de son mari avait effrayé la pauvre 
Lucie, oui se demandait si ce mariage ne de­
viendrait nas quelque jour un sacrifice né­
cessaire au repos de sa tant*. 

Les derniers incidents tranchaient la dif­
ficulté, et Lucie, se jetant dans les bras de 
Pauline, s'était écriée : 

— Comme je suis heureuse La 
Pauline avait souri o»r elle avait bien de­

vine que cette rupture éclatante donnait , 

corps à des espérances non encore formu­
lées. Il n'est pas d'Argus plus habile à dé­
chiffrer les secrets du cœur que ne l'est une 
jeune fille. 

Au cri de Lucie, Pauline avait répondu 
par un nom prononcé tout b a s ; 

^-Martial! . . . 
Et Lucie, rougissante, avait riposté, en me­

naçant Pauline de son petit doigt rose, et eu 
murmurant : 

— Jacques 1 
Ainsi elles n'avaient échangé aucurf s/ven 

positif, et pourtant leurs sentiments les plus 
mystérieux étaient connus. Nous l'avons dit, 
les jeunes filles ont pour ces sortes de dé­
couvertes une habileté qui est & la toi» de 
l'instinct et de l'intuition. 

Lucie se penchant vers la fenêtre au mo­
ment où Martial traversait la grande cour, 
puis se remettant bien vite * sa broderi*' 
avec un petit battement de paupière... 

Pauline s'étant abstenue de reparler de 
l'accident de l'avenue de Neuiliy et songeant, 
silencieuse... 

Voila, plus qu'il n'en fallait pour qua cha­
cune d'ailes lut dans le coeur de l'autre com­
me en un livre ouvert 

Ce soir-là, elles causaient franchement, 
évoquant les rêves chastes de l'avenir. 

— Crois- tu q u s M . Mart ia l s o n g e à m o i T 
d e m a n d a Luc ie . 

— Quel est c* comte de Cberlux interro­
geait Pauline. 

Et chacune s'efforçait d'encourager la 
sœur de son àme. , 

— Oui, Martial t'aime, répondait Pauline, 
j * l'ai surpris bien souvent qui tenait les 
yeux fixés sur ta fenêtre. 

— M. de Cherlux sera présenté à notre 
mère, disait Lucie. Tu tenais les yeux bais­
sés devant lui, sans cela tu aurais remarqué 
combien son regard était doux et comme U 
tremblait d'émotion... 

Et l'une s'anorochant de l'autre. s»Vi s'em-

brassaienL 
L'hôtel de Favereye avait saçade sur * 

faubourg Saint-Honoré. L'appartement des! 
deux jeunes filles se trouvait dans une ails 
de retour quo prolongeait le mur du jatv» 
dm. Au long de ce mur régnait une ruelle as­
sez étroite qui joignait le faubourg mué 
Champs-Elysées. " ^ ^ 
.»-£*".'îeu.x j ^ n e s flDe8 s* tenaient deboni 
devanUa fenêtre. Leur chambn» n'était éclaM 
rée que par une petite lampe à globe d'albâ­
tre, dont la lumière faible étaTt Xavorabisï 
aux confidences et aux intimités. 

? » l i n e ' p a r u n mouvement machinal, et 
peut-être pour dissimuler un peu d'ambarJ 
ras, provoqué par quelque malicieuse obsepd 
vation de Lucie, avait soulevé le rideau dey 
mousseline, et regardait dans l'ombrai 
épaisse. 

Tout à coup elle tressaillit et poussa unel 
exclamation de surpris*: 

— Qu'y a - t - i l î d e m a n d a L u c i e inquiet* , -
— «Test singulier.Regarde. Il y a quelqu'un 

Usas la petite rua. * ' H"«4« «•». 
— U n p a s s a n t , p r o b a b l e m e n t . 
— Non. Je vois 1 ombre aller et venir, fente 

efle> m arrête... On dirait quelqu'un qui tJLJ, 

Pt,\r précaution et pour n'être pas prise etr 
flagniad délit de curiosité, Lucie baissa près» 
que complètement la mèche de la Isjnp*. 
pufs eh'e vint se placer près de Paulin*, s'apJ 
puyant A son épaule... 

IA JTifcrsXv 
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